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Nous ignorons naturellement ce qui 
a pu, être dit au cours du débat ouvert 
devant la Chambre italienne réunie en 
Comité secret. Mais ce débat avait été 
précédé de déclarations publiques fai-
tes d'abord par M. Boselli, président du 
Conseil, puis par M. Sonnino, ministre 
des Affaires étrangères. Disons tout de 
suite que ces déclarations nous parais-
sent excellentes de tous points. 

M. Boselli, qui fut Vun des combat-
tants les plus valeureux de l'indépen-
dance italienne et en qui la vieillesse 
n'a pas éteint la flamme patriotique, a 
célébré dans un sentiment de noble or-
gueil national la gloire de Varmée ita-
lienne si magnifiquement victorieuse. 
Mais son discours ne s'est pas borné à 
être un chant de triomphe. Répondant 
à certaines préoccupations du pays, le 
président du Conseil s'est énergique-
ment élevé d'autre part contre les cam-
pagnes qui tendent à déprimer ou à per-
vertir l'esprit public. 

On sait que c'était là une des raisons 
du mécontentement qui s'était manifesté 
dans une partie de l'opinion ; le gou-
vernement était accusé de ne pas inter-
venir avec assez de vigueur contre les 
auteurs et contre les inspirateurs de 
ces campagnes dangereuses. M. Boselli 
a heureusement dissipé toutes les ap-
préhensions et toutes les craintes à cet 
égard en déclarant que le ministère con-
sidérait comme le premier de ses de-
voirs « de triompher de tout attentat 
contre la vigueur de la guerre et contre 
les droits de la patrie ». Et l'orateur a 
ajouté qu'il proposerait sans délai « tout 
ce qui est nécessaire pour l'organisation 
de la discipline et pour la sauvegarde 
de la paix intérieure ». 

De son côté, M. Sonnino avait à dé-
sarmer les oppositions qu'avait fait naî-
tre le récent décret sur l'Albanie. Il l'a 
fait avec beaucoup de bonne volonté 
et de tact. "In proclamant l'indépen-
dance de l'Albanie, a-t-il dit en subs-
tance, l'Italie, en conformité des prin-
cipes généraux qui inspirent ses allian-
ces, n'a eu d'autres visées que « sa 
défense générale contre toute ingérence 
possible de tierces puissances. » Le 
ministre a ajouté : « Il appartiendra aux 
puissances réunies pour le traité de paix 
générale de déterminer les frontières 
précises de. VEtat- alh<ttmi»*-**i#- •> 4- Uff 
Etats voisins. » 

Ramenée à ces limites, la mesure 
prise ne saurait passer pour excessive 
même aux yeux des plus scrupuleux. 
Cependant, M. Sonnino a tenu à procla-
mer une fois de plus à ce propos que 
le règlement général de l'Adriatique 
reste une question vitale pour l'Italie. 
Quel Italien véritablement soucieux des 
destinées de sa patrie pourrait s'élever 
contre une si légitime affirmation ? 

Sur ce point, comme cTaillcurs sur 
l'ensemble des revendications italien-
nes, les Alliés ont le devoir d'être aux 
côtés de l'Italie de même que l'Italie 
s'est toujours fait un devoir depuis son 
entrée en guerre de se tenir à leurs 
côtés. 

L'Italie est venue à nous avec autant 
de noblesse que de courage à l'une des 
heures les plus difficiles de la guerre. 
Elle s'est vaillamment battue et elle con-
tinue de se battre avec un splendide hé-
roïsme. Elle vient de proclamer une 
fois de plus qu'elle est pleinement soli-
daire des Alliés pour aller avec eux jus-
qu'au bout de la voie rude et glorieuse, 
jusqu'à l'heure de la complète victoire. 
Comment les Alliés ne seraient-ils pas 
pleinement solidaires de l'Italie lors-
qu'elle revendique ses droits sacrés re-
lativement à l'Adriatique, la défense de 
ses intérêts méditerranéens,' la sûreté 
de ses frontières nationales ? 

CAMILLE FERDY, 

On annonce la mort de1 six attires des per-
sonnes blessées au cours du raid aérien du 
13 juin. 

Lord Strachie posera, la semaine prochaine, 
à la Cîiambre des lards, la question d'une vi-
tro tireuse offens've aérienne. H demandera la 
création d'un département séparé, sous le con-
trôle absolu d'experts pour la défense de Lon-
dres. 

Llwpii h la Claie 19 
lltaape 

Lausanne, 2» Juin, 
On signale d'Allemagne que les Alle-

mands font, partiellement au moins, 
appel à la classe 19. Des jeunes gens de 
cette classe ont été incorporés dans plu-
sieurs villes d'Allemagne, notamment à 
Munich et à Stuttgart. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Raids Oyions sur rângîeîerre 
La cité de Londres réclame 

des représailles 
Londres, 22 Juin. 

Les shérifs de la Cité de Londres vont pré-
senter à la barre de la Chambre des Commu-
nes une pétition de la Cité, demandant l'éta-
blissement d'un plan général de représailles 
pour les raids aériens sur des villes ouvertes 
et l'internement de tous les étrangers de na-
tionalité ennemie qui sont encore en liberté 
dans le Royaume-Uni 

« Ainsi d'après le projet du ministre, 
m'écrit une lectrice, je ne pourrai plus cor-
respondre gratuitement avec mon mari qui est 
au front ? » 

Je me liâte de rassurer ma correspondante 
ainsi que tous ceux qui m'ont écrit à ce sujet. 
Il n'est certainement pas dans les intentions 
du ministre des Finances de priver de la 
franchise postale les familles et même les 
amis des soldats qui sont aux armées, quelle 
que soit la situation de fortune des dites fa-
milles et des dits amis. Les soldats qui sont 
dans un secteur postal doivent pouvoir écrire 
gratuitement à l'arrière et ceux de l'arrière à 
ceux qui ont un secteur postal pour adresse. 

Ceci bien posé, que reste-t-U ? Il reste les 
mobilisés de l'arrière dont beaucoup abusent 
de la franchise militaire. J'ai cité Tan dernier 
le cas de ce pharmacien mobilisé comme in-
firmier dans les Basses-Alpes, qui timbrait 
avec le tampon de son médecin-chef les cata-
logues qu'il'envo)'ait à ses clients. Ceci est-
il oui ou non un abus? 

On v: 'objectera que pour empêcher quel-
ques a'::-' exceptionnels on privera les mobi-
lisés de l'arrièrej qui sont sr.ns ressources, de 
la faculté d'écrire gratuitement à leurs pa-
rents et amis. Je répète que la chose a été 
prévue. On prête au ministre l'intention de 
faire distribuer aux hommes de l'intérieur, en 
même temps que leur prêt, un certain nom-
bre de timbres spéciaux. Souhaitons que ces 
timbres soient assez nombreux pour que les 
militaires puissent écrire urfe lettre par jour 
s'ils le désirent ; mais nous ne verrons plus 
des avocats, des commerçants envoyer, sous 
couleur de correspondance militaire, des cir-
culaires à leurs clients, voire des lettres d'un 
caractère moins sérieux. 

En somme, il faut éviter \ la Poste^gq^ 

tile surcroît de besogne, et restituer à l'Etat 
des ressources, qu'il serait obligé d'obtenir du 
public sous une forme moins agréable, 

ANDRE NEGIS 

L'ENNEMI EST PARTOUT REPOUSSÉ 

Paris, 22 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce,matin, à 

l'Ely3ée, sous la présidence de M. Poinearé, 
s'est. entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

<— De notre côrrésvonaant partteutiet — 

Paris, 22 Juin. 
Passivité sur le front russe, accalmie sur 

les fronts de Macédoine et d'Italie, comme 
sur le front britannique en France. L'en-
nemi, met à profit ces circonstances pour 
téter sérieusement notre propre front. Mer-
credi,- il nous a attaqués à l'est de Vauxail-
loû, où, après une préparation violente d'ar-
tillerie, il est parvenu à s'emparer de nos 
éléments de première ligne. Hier, nous 
avons rétabli complètement notre situation 
sur ce point, tandis que nos troupes, après 
avoir repoussé une-autre attaque allemmal 
au Moronvilliers, pénétraient à leur tour 
dans, les positions ennemies et marquaient 
un très intéressant succès. 

Hier, l'ennemi a renouvelé avec une ex-
trême énergie ses attaques. A la dernière 
heure, on signale l'extrême intensité du 
duel d'artillerie dans le secteur de Champa-
gne. On peut y voir le prélude d'autres ac-
tions qui vont s'élargissant et s'amplifiant. 

Nos soldais témoignent d'une ardeur et 
d'une vaillance qui ne le cèdent en rien à 
celies des journées les plus terribles. Il se-
rait difficile de déterminer le but exact de 
l'ennemi. Peut-être veut-il prévenir une of-
fensive de noire part. Peut-être espère-l-il, 
par une diversion, gêner des plans qui le 
généraient. H faut attendre pour savoir à 
quoi s'en tenir. 

Pour l'instant, il doit nous suffire de cons-
tater que l'ennemi est impuissant à nous 
faire reculer et môme à arrêter nos contre-
attaques quand le commandement déclanche 
celles-ci. 

MARIUS RICHARD 

— ii .-■—un ... i i ■ -^^g». ■ i 

L'Inssrpsntloiî des Fils dTtrangsrs 
nés en Frasies 

Paris, 22 Juin. 
La Commission de législation civile et cri-

minelle de la Chambre a adopté les modifi-
cations que le Sénat a apportées au projet 
voté au Palais-Bourbon, concernant les fils 
d'étrangers nés en France. Au nom de la 
Commission, M. Pierre Berger vient de dé-
poser son rapport. 

communique o 
Paris, 22 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au sud de La Fère, nous avons effec-
tué une incursion dans les lignes alle-
mandes, dans la réaion de Beautor, et 
ramené des prisonniers. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie < 
à Vest de Vauxaillon et s'est étendue, 
au cours de la nuit, dans la région au 
sud de Filain et au nord de Braye-en-
Laonnois, où elle a pris un caractère 
d'extrême intensité. 

En Champagne, hier, vers 2i heures, S 

après une sérieuse préparation d'arlil- | 
lerie, les Allemands ont attaqué nos f 
tranchées sur la crête du 'Peton et à | 
l'est de ce mont, sur un front de qua- f 
tre cents mètres. 

L'ennemi, qui avait réussi d'abord à 
pénétrer dans nos éléments avancés, 
en a été rejeté après un vif combaL 

Nous avons rétabli intégralement no-
tre ligne. 

En Lorraine, un coup de main en-
nemi, vers le bois de Renières,, n'a 
donné aucun résultat. 

?iO\VVW»,VWVVVVVWl/VVVWWVVV^ 

La ffDssie il lis Aines 
Londres, 22 Juin. 

Le ministre russe des Affaires Etrangères 
a fait une déclaration qui exprime l'opinion 
collective du gouvernement provisoire. 

aucun malentendu d'aucun côté. 
Parlant ensuite de la conférence entre Al-

liés qui a été proposée, le ministre a dit : 
Cette question en est à la période des pré-

parations préliminaires. Le gouvernement 
provisoire a repondu à la franche déclaration 
que le gouvernement britannique a faite 
pour accepter la revision des traités ainsi 
qu'à une déclaration semblable faite par la 
France. Une réunion avec les Alliés est hau-
tement désirable afin qu'on trouve une ex-
pression commune pour les intentions des 
Alliés et afin qu'on arrive à un point de vue 
commun. 

M. Terestchenko a ajouté qu'on n'avait pas 
encore examiné la question de savoir si les 
Etats-Unis participeraient à une semblable 
conférence. Il a fait allusion aux négocia-
tions qu'il poursuit actuellement avec le sé-
nateur américain Root et la mission améri-
caine que celui-ci dirige : Nous fournissons à 
nos amis Américains toutes les occasions de 
se renseigner complètement sur l'état de la 
Russie. 

de magasins et l'assassinat des directeurs 
ces établissements. 

Plus de 1.500 amnistiés ont été arrêtés de 
nouveau, ainsi que 800 personnes suspectes 
fréquentant des endroits louches. Quelque ré-
sistance s'est produite. Il y a eu environ une 
vingtaine de tués et un certain nombre de 
blessés. 

i GUERRE EU OBEIT 

On espère tme prochaine offensive russe 
Rome, 22 Juin. 

Les députés italiens Cappa, Labriola et Rai-
mondo, de retour de Pétrograde, ont été in-
terviewés à Stockholm par le correspondant 
du Messaggero. Ils ont pu constater, ont-ils 
dit, que même l'extrême aile révolutionnaire 
du Conseil des délégués des ouvriers et sol-
dats ne veut pas une paix séparée. M. Ke-
rensky, ministre de la Guerre, a réussi à ra-
mener l'armée à la discipline par la force de 
sa persuasion et il croit sincèrement à une 
prochaine offensive russe. 

Les cosaques sibériens veulent se battre 
Pétrograde, 22 Juin. 

Au Congrès des délégués des troupes cosa-
ques, les délégués de la Sibérie et de la ré-
gion du Don ont prononcé de chaleureux 
discours contre la paix séparée et montrant 
la nécessité d'une offensive en parfait accord 
avec les Alliés. 

L'anarchie à Tomsk 
Pétrograde, 22 Juin. 

La loi martiale a été proclamée à Tomsk, 
par suite de nombreux vols commis par des 
criminels amnistiés et appelés sous les dra-
peaux, ainsi que par des anarchistes mili-
tants. 

On a découvert un complot en formation 
ayant pour but le pillage des banques et des 

L'épuration commerces 
Athènes, 22 Juta. 

_ Il faut s'attendre assurément à l'organisa-
tion d'un parti ultra-royaliste, d'une sorte 
de c&rllsme, qui aura pour but le retour de 
Constantin, mais c'est à l'étranger et surtout 
en Allemagne que ce parti se recrutera. 

V Eii Grèce, il est à l'avance condamné à l'im-
puissance. La période d'épuration commence, 
puis viendront des modifications importantes 
dans le haut personnel administratif afin de 
rendre celui-ci plus docile aux directions 
du nouveau gouvernement. Le remaniement 
du ministère suivra. M. Venizelos comprend 
la nécessité de collaborer, sinon directement, 
du moins par l'action de ses principaux lieu-
tenants avec les représentants" de l'ancien ré-
gime qui, très sincèrement (?) sont ralliés à 
l'ordre de choses nouveau. 

La déportation des inrissir^lss 
Londres, 22 Juin. 

Voici d'après une dépêche reçue d'Athènes 
par le Times, la lettre qui fut adressée par 
le chef de la police, aux personnages indési-
rables dont on a déjà publié les noms : 

« Par ordre du haut commissaire des puis-
sances alliées, vous êtes informé que vous 
devez vous présenter demain soir devant le 
général commandant les forces alliées au Pi-
rée, afin d'être déporté du territoire conti-
nental de Grèce provisoirement ou jusqu'à 
la fin de la guerre. Dans le cas où vous ne 
vous présenteriez pas, vous seriez passible 
de toute la sévérité de la loi martial*, *. 

Des autres personnages qui, sans être ex-
pulsés de Grèce devaient être éloignés d'Athè-
nes et soumis à une surveillance de la police, 
un certain nombre ont quitté la Grèce avec 
Constantin. D'autres, comme MM. Gounarte, 
Doumanis et le colonel Metaxas, ont fait leur 
soumission officielle à M. Za'ùnis hier, en 
présence d'officiers français ; ils ont déclaré 
accepter sans résistance tout arrangement 
pris par les Alliés. 

".<«.. ' " •HjlJ,''iil''ilî>tJ'fcSfÉt 
La foule qui assistait hier au Pirée ai 

part ne M. G-ounaris et des autres personnes 
expulsées, parmi lesquelles le général Dous-
manis, le colonel Metaxas, MM. Mercouri, 
père et fils, a poussé des acclamations à l'a-
dresse de la France et de M. jonnart. Il n'y 
eut nulle part à Athènes, ni au Pirée de ma-
nifestations en faveur de M. Gounaris. . 

A l'exception des officiers de l'armée qui 
ont été transférés dans le Péloponèse. Tous 
les pro-allemandis ont été mis en surveillance 
et devront rester chez eux. C'est notamment 
le cas des anciens premiers ministres Dra-
goumis, Scouloudis et Lambros. 

La situation politique 
Athènes, 22 Juin. 

M. Jonnart a approuvé la proposition du 
gouvernement de nommer une Commission 
mixte de deux ministres zaïmistes et de deux 
ministres vénizélistes pour négocier l'unifica-
tion de la politique de la Grèce. M. Jonnart 
a télégraphié à M. Venizelos à ce sujet, mais 
on ne connaît pas les vues de ce dernier. 

Les représentants zaïmistes seront proba-
blement MM. Rallys et Lidorikis, respective-
ment ministres des Finances et de la Jus-
tice. 

1,'Ethnos, organe des vénizélistes, dit que 
M. Venizelos est opposé au remaniement mi-
nistériel et à l'entrée dans le Cabinet des mi-
nistres vénizélistes. Aux dernières nouvelles, 
l'ordre régnait dans le Péloponèse. 

L'EX-ROÎ DE GRÈCE El VOYAGE 
Thusis, 22 Juin. 

L'ex-roi Constantin est arrivé, hier soir, 
avec une suite de trente personnes, par train 
spécial. La gare était occupée militairement. 
Le commandant du détachement de la fron-
tière a présenté ses salutations au roi, qui 
fut accueilli par une foule « sympathique >. 
L'ex-roi est descendu à l'hôtel. 

Eâle, 22 Juin. 
Selon le lokal Anzeiger, les médecins ont 

ordonné à l'ancien roi Constantin, qui souffre 
toujours, à la suite de son ancienne opéra-
tion, un séjour dans les montagnes, à une 
altitude d'au moins mille mètres. 

Uns Taxe sir les Etrangers 
Paris, 22 Juin. 

M. Marc Réville a déposé une proposition 
de loi relative à l'établissement d'une taxe 
personnelle aux étrangers exerçant en France 
un commerce ou une industrie et à leurs col-
laborateurs. Cette taxe serait de 500 francs. 
Tous employés de commerce, ouvriers et sa-

lariés de nationalité étrangère seraient assu-
jettis à une taxe mensuelle de 6 francs. Le 
faij; de rie pas payer la taxe -exposerait les 
intéressés à ô^a expulsés du territoire fran-
çais': La présente loi est applicable. à l'Algé-
rie et aux colonies. 

rnee farioiiir 

Paris, 22 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 

" Un Député tué à l'ennemi 
M. Detshanal prononce l'éloge funèbre 'ûa M. 

Keille-Soult, duc de Dalmatien dépoté'- Qui Tarn. 
Tous les députés se lèvent. Le -président Appelle 
(lue le Jeune défpiite du Tarn, âgé de .29 ar.s, com-
mandait une section d'auto-canons, près ,de Saint-
Quentin. 'Un obus le blessa une première ftis; le 
bombardement était violent. Le jeune ofnciafci! pour 
donner l'eicaniple, -.malgré sa - blessure, se porta 
en avant. Un nouvel obus l'atteignit. Le mot 
d'ordre de cette nuit était Reille. Il semble qu'il 
ait voulu répondre à l'appel de ses aïeux, et ré-
pandre une nouvelle lumière sur la gloiTe».de ces 
soldats. (Applaudissements.) 

M. Dîscîiaiiel rapps-ilo l'admirable citation qju'a-
vait déjà mérité le; député du Tarn. 11 --adresse 
les condoléances do la Chambre à sa famille à 
qui la guerre avait déjà pris un fils. 

M." DeschdHel. — Exécrable guerre qui enlève les 
plus vaillants, les meilleurs 1 Leur enveloppe pé-
rissable retourne un peu plus tût à la terre sa-
crée, mais Us restent vivants dans nos âmes, Im-
mortels comme la Justice, comme la France qui, 
par «ntx, sauvent ]o droit. (ApiilandlseC:---3nts 
unanimes.) 

La mmf 
de la Varias marcbSBiSe 

M. André Hesso développe son Interpellation sur 
les mesures prises par le gouvernement pour as-
surer la réalisation de l'ordre du Jour voté par 
la Chambre le 27 novembre dernier et l'invitant 
à assurer à nos chantiers de construction les 
moyens matériels de construire la flotte mar-
chande nécessaire aux besoins du pays. L'inter-
pellateur évalue à 9S0.O00 tonnes le total des per-
tes de la marine marchande à ce Jour. Il ett vrai 
que 604.000 tonnes ont été récupérées par des 
achats des crises des constructions. Malheureuse-
ment, sur ces S04.000 tonnes, 240.00O sont des na-
vires non francisés. 

M. André Hesse observe encore que notre marine 
marchande n'a pas pu se régénérer ni s'augmenter 
normalement de constructions neuves. Pendant ce 
temps, toutes les puissances se préoccupent d'aug-
menter leurs flottes marchandes et même la 
Suisse songe à en créer une. 

M. André liesse se déclare effrayé par les efforts 
de l'Allemagne qui, à la fin des hostilités aura 
construit, 1.509.000 tonnes. Déjà dans les ports alle-
mands on arrime, les marchandises sur les navi-
res qui sortiront au lendemain de la -p::ix. La 
France n'a fait que terminer la- constru-ttion. de 
217.000 tonnes. Ella poursuit la ccnst.ructl m de 
237.000 tonnes. Enfin, 80.000 tonnes sont comman-
dées. C'est tout à fait insignifiant à cot-i des 
constructions considérables de l'Angleterre, dr 
l'Amérique, du Japon, de l'Allemagne. 

M /ndrô Hesse reproche à M.- Nail, sous-secv' 
taire d'Etat à la Marine marchande, non seule-
ment de ne pas encourager les constructions mari-
times, mais de contrarier 'les ImportaUons de ma-
tières premières par dès formalités innombrables. 
Il est excessif de demander à l'Angleterre de nou", 
préparer une grande marine marchande. 

M. André H«sse, — Les navires sont trop ne» v 
: IW'J -i' »»" ' '•■<■•"••• " :m;"ï iïeVSB S. BftSlië' 

que la question des. navires en ciment arme, con-
fiée cependant à un ingénieur de talent-, traîne, 
depuis un an dans divers ministères sans être 
tranchée. 

M. Nail. — Aucune marine n'a encore de navire 
de haute mer en ciment. 

M. aouïsson. — Ce n'est pas une raison. 
M. Nall. — Il y. a deux mois j'ai été saisi du 

dossier. Les essais vont être faits incessamment 
et je rendrai l'affaire à M. Viollette. 

M. André Hoeee dénonce l'ôparpillement de tous 
les services de la Marine marchande et il lit un 
discours de M. Touron, sénateur, déclarant que 
ces services sont en vagabondage. Le sous-secréta-
riat ds la Marine marchande n'est plus qu'une fa-
çade. Nous manquons do doctrine, nous vivons au 
jour le jour. Aussi la Commission de la Marin© 
marchande a-t-eUe à l'unanimité approuré l'or-
dre du jour que déposera l'interpellateur, affir-
mant la nécessité de centraliser dans un minis-
tère, sous une même direction, les services concer-
nant les achats, la construction, l'exploitation, les 
assurances de la Marine Marchande. 

M. André Hesse supplie le président du Conseil 
de ne pas poser la question de confiance contre 
cet ordre du jour. 

Discours (IQ M. Naii 
M. Nail répond à M. Hesse : Je tiens la funè-

bre comptabilité des disparitions causées par la 
guerre sous-marine. Le sous-secrétaire d'Etat rap-
pelle que la veille de la guerre notre flotte était 
de 25O.O00 tonnes. Elle avait perdu un cinquième 
par aventures <le me-r normales environ 10.000 
tonnes et par faits de guerre 460.000 tonnes. Mais 
nous avons récupéré par constructions, achats et 
prises, 6S0.00O tonnes. 

M. Nail. — Il faut y ajouter 140.000 tonnes en 
achèvement dans nos chantiers, la flotte de la 
Hudson-Bay et les achats en cours. Un ensemble 
de bâtiments vient d'être acheté par une de nos 
sociétés, 11 navire3 pour un total de 63.000 ton-
nes. Certaines négociations se poursuivent avec le 
concours de M. Tardieu en Amérique. Une société 
est en formation pour l'achat de navires qui res-
teront sous le pavillon américain pendant la 
guerre et passeront ensuite sous pavillon fran-
çais. Numériquement, nous avons donc une flotte 
marchande supérieure à celle que nous avions le 
1er aoiit 1914. 

M. Nail établit que l'Allemagne a perdu, sur-
tout après l'entrée en guerre des Etats-Unis 50 % 
de son tonnage, alors que la France n'a perdu 
que 22 "/„. Il est inexact que l'Allemagne achève 
des navires par centaines et centaines. Elle est 
en train d'achever la construction d'un million 
de tonnes environ, mais de là à parler de 600.000 
tonnes par an, il y a loin. Nous aurons des tôles 
pour construire. Hier est arrivé à Dieppe un pre-
mier contingent de tôles. Nous avons obtenu du 
gouvernement anglais pour l'achèvement de cinq 
cargots, 3.000 tonnes de tôles. 

Une seconde catégorie de navires sera achevée 
grâce à une fourniture de 12.000 tonnes que nous 
livreront les Etats-Unis dans le courant du mois 
d'août ou de septembre. Nous pourrons terminer 
à la fin de l'année la construction de 140.000 
tonnes. 

M. -Hesse. — Toujours les mêmes 1 
M. Mail. — Si nous pouvons1 obtenir 1.000 à 3.000 

tonnes de tOles tous les mois, nous pourrons cons-
truire eu série des cargos. M. Nail félicite les ar-
mateurs de leurs initiatives. Des efforts sont faits 
pour la création de chantiers nouveaux. 

M. Nail termine en affirmant que si la Cham-
bre lui maintient sa confiance, 11 poursuivra sa 
tache avec, énergie. (Applaudissements.) 

Discours «ïa 81. 'Yioîïetto 
M, Violîetto succède à la tribune à M. Nall. ri 

Justifie le décret qui oblige les ermateurs vou-
lant acheter des navires, à passer par le bureau 
interallié. Ce bureau, après quelques tâtonnements, 
fonctionne maintenant rapidement. Le ministre du 
Ravitaillement indique en outre que des confé-
rences interministérielles, sous la présidence de 
M- Eihot, règlent, ohaque semaine, la répartition 
des navires disponibles. Il n'y a que la flotte de 
Salcnique qui dépende de la Marine. 

M. de Kerguejoo. — Hélas ! 
M. Violîetto, — Et la flotte postale dépend du 

ministère du Commerce. 
M. Abrarnl. — Et la flotte d'Arkhangel T 
M. Viollctte. — Elle est rattachée aux transports 

maritimes. 
M. Boisnouf. — Pourquoi ne pas réunir toutes 

les flottes sous une direction unique ? 
M. Vlollolto. — Parce que la Marine ne peut agir 

que par la voie de réquisition. 
M. André Hesso. — La plupart des navires de 

la marine sont inutilisés quand ils reviennent à 
Vide de Saloniqno. 

M, Louis Dubois demande pourquoi M. Viol-
lctte, qui revendique le service des transports ma-
ritimes, l'a passé à M. Loucheur. (Rires.) Pour-
quoi aussi n'avoir pas confié ce service au sous-
secrétaire de la Marine, qui n'a aucun navire à 
gérer î (Rires.) 

M. Viollstte. — Je conserve la responsabilité 
des transports maritimes. 

M. Duiioi3. — Quelle est la portée du décret \ 
M. Bouisaon. — C'est incompréhensible. 
M. Violletta. — Je continue à exercer un con-

trôle effectif sur les charbons et les transports 
maritimes. (Mouvements divers.) 

Répondant à M. Pacaud, M. Nail prome' (TU-' !-1 

question des indemnités aux pécheurs, dont les 
bateaux ont été coulés va être résolue par un 
décret. 

M. TrouSn appelle l'attention du gouvernement 
SUT l'Importance de la question Ce la réparation 
des navires. 

Diseonrs do a. Boasssoa 
M. Bouisson, dans un discours très applaudi S 

gauche, reproche en termes virulents à M. Nail de 
prononcer toujours le même discours optimiste. 
Esti-co le sous-secrétariat d'Etat à la Marine, ou 
le ministre du RaTitailisment qui a raison 1 

M. Vlollotto. — Je suis obligé de tenir compte des 
chiffres absolus. Notre Marine marchande est in-
suffisante. Par rapport à nos besoins, il y a déficit 
de 50 %. 

M. Ooulsaon constate que toutes les nations 
aWiées activent les constructions navales. Seule la 
France ne peut en faire. Il est incontestable, dit-il. 
que l'Angleterre n'a pas voulu nous aider à avoir 
une forte marine marchande. Que fera-t-on avec 
les tonnes do tôles annoncées? Neuf mille tonnes 
de paquebots, quand on nous coule de cinq à dix 
mille tonnes par semaine. 

M. Bouisson adjure M. Ribot de prendre toutes 
les mesures utiles pour sauver notre marine mar» 
cliaqde, pour construire des navires. (Applaudis-
sements sur de nombreux bancs). 

Discours &B M. Ribot 
M. Ribot reconnaît que la situation de notre 

marine marchande n'est» pas satisfaisante, mais elle 
ne l'était pas à la veille de la guerre. Cela tient à1 

i «tas «mas* multl'pSes, notamment à ce qu'avec le 
svsf&n-e d'is prirr.es et des subventions, les arma-
kfNff ont trop compté sur l'Etat et n'ont pas eu! 
les i iltifet'ves nécessaires. 

II rs> Mîfflt pas de remplacer les unités perdues 
pour" avoir une situation satisfaisante. Notre flotta 

■■>.& insuffisante pour subvenir à nos besoins. L An-
glete-rre est venue à notre aide. Elle nous a fait 
profiter du fret daDs des conditions favorables. 
Mateitatkarrt, pi<asée par des nécessités de ravitail-
leraient, elle nous demande de réduire cette aide. 
C'est un. problème extrêmement difficile. Il a faiilu 
acheter, construire. Ce n'est pas la volonté qui 
nous Wpnque. Les conditions sont moins bonnet) 

■ - , - .t de la m'crre. 
, MTTSriibt rcn« hommage aux efforts de M. T.:.r-
iiiju, en Aloérique, qui invité nos armateurs h 
ciéer, en Amérique, une Société. Mais il ne fau-
drait pas que nos armateurs tardent trop. Ils doi-
vent se hiver. Les armateurs doivent aider l'Etat, 
qui ne peut pas suffire à tout acheter. L'Etat les 
aidera. 

M. Ribot convient que construire vaudrait mieux 
que d'acheter. Mais toute notre activité a été con-
centrés sur les usines de munitions. Maintenant, 
il faudra faire un effort pour les constructions 
navales. II sera insuffisant. Il faudra le faire et 
le faire quand même. Les armateurs doivent aussi 
avoir la volonté de construire et faire construira, 
Il faut construire le plus possible. 

M, Hesso. — La situation est pénible. 
M. ftibot. — C'est l'illusion qui serait dange-

reuse. Il faut voir la vérité. 
M. Hesse.-— 11 y a deux ans que nous la disons. 
M. Ribat. — On va me demander, dans un ordre 

du jour, de centraliser, dans un même ministère 
tous les services des transports maritimes, achats, 
constructions, exploitation, assurances.. On m'a 
demandé de ne pas poser la question de confiance. 
Je ne la poserai pas. La Chambre se prononcera 
en toute liberté. (Applaudissements). 

M. Ribot rappelle comment M. Clavcille avait 
centralisé ces services aux Travaux Publics et 
comment M. Viollette en présence des dangers-
pour la soudure, avait demandé le. contrôle des 
transports maritimes. Maintenant le même dan-
ger n'existe plus. M. Ribot fait l'éloge de M. Cla-
veille, qui ne recherche pas les éloges de la 
presse. (Rires). 

M. Ribot. — Que la Chambre vote cet ordre du 
jour, nous l'examinerons avec le désir de nous 
mettre d'accord avec la Chambre. M. Candace, pré-
sident de la Commission, m'avait offert d'y intro-
duire le. mot confiance. Ce n'est pas nécessaire. 
Vous me l'avez manifestée. Il ne s'agit pas do po-
litique. Le gouvernement est disposé à se mettra 
d'accord avec vous. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs). 

M. do Monzio démontre que le programme voté 
par la Chambre en novembre 1916, n'a été réa-
lisé sur aucun point. Il dénonce la politique des 
restrictions, qui n'est qu'un trompe-l'œil. La vé-
rité est que tout dépend des importations, c'est-à-
dire des torpillages, de l'état de notre marine 
marchande, et il y a danger national à l'heure 
actuelle. 

On parle de l'initiative des armateurs. Qu'a 
fait le gouvernement pour les encourager, pour 
leur faciliter la réalisation de leur programme t 
La reconstruction des navires do la flotte mar-
chande, qui est une œuvre nationale. C'est une 
nécessité, sans quoi notre victoire serait incom-
plète. 

LE VOTE 
M. Deschanel donne lecture de l'ordre du 

jour, signé par tous les membres de la Com-
mission de la Marine. 

Cet ordre du jour, accepté par le gouver-
nement, est ainsi conçu : 

» La Chambre, affirmant son intention de 
centraliser dans un même ministère les* 
achats, construction, affrètements de la Ma-
rine, invite le gouvernement à réaliser cette 
réforme ». 

Il est adopté à mains levées. 
La séance est levée à 7 heures et renvoyée 
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.PREMIERE PARTIH 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Sur la voie, le sauvetage était terminé... 
cinq morts... sept blessés grièvement... 
une vingtaine de voyageurs plus ou moins 
contusionnés, tel était le bilan de la catas-
trophe. 

On établissait l'identité des victimes. 
Deux employés se présentèrent. L'un 

avait une feuille de papier et uiu crayon à 
la main. Il prit les noms d-es premiers bles-
sés, noms que ceux-ci purent dicter eux-
mêmes. 

Ce fut Inès qui donna celui de Roger. • 
Puis, comme l'employé demandait en-

suite : 
— La profession ? 
— Je l'ignore, répondit-elle. 
L'homme parut surpris. Cette femme 

n Ûtait donc pas la veuve ? Alors pourquoi 
cette douleur muette oui semblait être 

atroce... pourquoi ce tragique masque de 
désespoir sur son beau visage ? 

Il n'insista pas. Son compagnon et lui 
disparurent Le médecin s'éloigna à son 
tour. 

La garde-barrière resta seule avec les 
blessés et Inès. 

Roger lit soudain un léger mouvement... 
Une de ses mains se souleva. 

La jeune femme étouffa un cri. 
Elle alla vers l'escabeau, prit la lanterne, 

l'apporta. 
Les lèvres de Darmont, qui avait à la 

tempe une affreuse blessure et do/ut le vi-
sage était couvert de sang à demi coagulé 
déjà, remuèrent... mais les yeux restèrent 
clos. 

— Roger... Roger... balbutia-t-elle. 
Avait-il entendu son nom prononcé par 

la jeune femme ? 
Peut-être, car un tressaillement nouveau 

agitait son visage. 
Elle se pencha : 
— Roger... je suis là... près de vous. 
Maïs il balbutia un mot... un mot qu'elle 

ne perçu pas tout d'abord. Elle dut se pen-
cher davantage. 

— Chris... Chris... ti... ane... 
...Cbristiane... 
Elle devina... 
...Le nom de l'autre !... 
Les sourcils d'Inès se rapprochèrent... 

son front s'assombrit. 
Le malheureux devait délirer, Be croire 

en présence de celle dont il venait de pro-
noncer le iuom. 

Car voilà qu'il poursuivait : 
— Christiane... c'est toi que j'aime.;; toi 

seule... sans partage... sache-le bien... ma 
jalouse... et sois heureuse... 

Les lèvres du blessé s'étaient refermées. 
La créole se relevait. Son visage un instant 
adouci redevenait dur et mauvais. Elle alla 
replacer la lanterne sur l'escabeau... 

— Christiane... 
Ce nom bourdonnait à ses oreilles, Chris-

tiaine, c'était l'autre... la rivale heureuse 
qui avait eu toutes les tendresses, tous les 
baisers, tout l'amour, l'autre qui avait en-
core la dernière pensée du mourant. 

Elle aurait connu toutes les joies celle-
là ! 

Elle allait être frappée... c'était vrai-
dans son bonheur par cette fin foudroyante. 
Mais la consolation du passé lui resterait... 
l'intime... la profonde... la souveraine vo-
lupté de se dire qu'elle avait été aimée... 
elle seule... jusqu'à la mort. 

Elle se réfugiait dons ce souvenir ; elle 
vivrait avec lui... pour lui ...Et ce serait 
du bonheur encore ! 

Les phrases prononcées par Roger reve-
naient aux i%vres d'Inès : 

— C'est toi seule que j'aime... sache-le 
bien... ma jalouse... et sois heureuse. 

Et aussitôt une pansée lui traversa l'es-
prit... une pensée qui la fit frissonner. 

Dans ses yeux un nouvel éclair de hai-
ne... de cruauté passa. 

Elle pensait à présent à ce qu'avait dit 
le médecin tout à l'heure : 

— C'est une question d'heures... 
Et puis à elle-même : 
— Il ne parlera plus... il ne se disculpera 

pas... et la jalouse... puisque jalouse elle 
est... croira à la trahison ! 

Quel obscur projet de vangeance écha-
faudait-elle ? 

Non loin, du bruit se produisait... Il y eut 
un coup de sifflet, puis une rumeur. Le 
train spécial formé à Orléans venait d'ar-
river... La garde-barrière s'éloigna un ins-
tamt. 

Inès alors se dirigea vers l'escabeau. 
Une résolution farouche... implacable se 

lisait dans ses yeux. 
Elle portait sur elle, attaché par une 

chaînette, un carnet dont elle arracha une 
feuille parfumée. 

Elle s'agenouilla. Et rapidement, dans la 
vacillante clarté de la lanterne, se servant 
d'uva crayon à monture d'argent qu'elle por-
tait en pendeloque, elle écrivait quelques 
lignes... puis, en pliant le papier, elle se re-
leva et revint vers Roger, qui s'était éva-
noui de nouveau. 

C'était l'heure où, pour fêter le retour 
du voyageur, une femme souriante et 
blonde, deux bébés roses devaient fleurir 
là-bas le retit appartement de la rue Lau-
gier ,., 

Mais une voix disait nom loin d'elle : 
— Il ne reste plus à transporter que les 

blessés qui sont ici. 
Inès s'était penchée, avait entr'ouvert le 

pardessus de Roger qu'on lui avait laissé. 
Et dans la poche de la jaquette rapide-

ment elle glissa le papier. 
... En prononçant ces mots étranges... 

ces mots énigmatiques... ces mots mena-
çants aussi : 

— Qui a fait souffrir souffrira à son tour! 

II 

Un soir de fête 
Là-bas, des gémissements... des râles, du 

sang... de la vengeance... du deuil... de la 
mort, alors qu'ici, ce soir, dans le petit ap-
partement de la rue Laugier, c'est du cal-
me... du silence... de la tiédeur... de la joie 
aussi. 

Oui, de la joie à cette heure... pour Chris-
tiane qui, le sourire aux lèvres va et vient 
à travers les pièces toutes fleuries, toutes 
pleines de clarté, malgré qu'au dehors la 
nuit ne soit pas encore complètement tom-
bée... 

La jeune femme sort du salon, elle s'ar-
rête au seuil de la chambre à coucher qui, 
dans le rayonnement rose des veilleuses, a 
l'air d'un sanctuaire... d'un joli sanctuaire 
d'amour... (et, satisfaite, en souriant : 

m Q'est bien ainsi, fait-elle à mi-voix, 

c'est tout à fait bien et Roger peut arriver 
à présent. 

Elle accentue son sourire... Elle ajoute : 
— Sorigera-t-il que c'est aujourd'hui l'an-

niversaire de notre mariage ?.. l'an passé... 
il l'avait oublié... Mais s'il en était ainsi je 
ne saurais lui en vouloir. Les soucis de la 
vie quotidienne l'absorbent tellement ! Et 
le pauvre cher grand se donne tant de 
peine pour nous faire l'existence souriante! 

Et tout bas... tout bas : 
— Le pauvre cher grand... que j'aime ! 
Oui... tout est joie ce soir... 
Car Roger va revenir. Il n'a pas envoyé 

de dépêche... D'ici une heure il sera là... 
Et les papillons noirs... et les pensées mau-
vaises de la veille, alors qu'il quittait le 
joli nid, s'envolent à présent qu'il est sur 
le point d'y reparaître. 

Les papillons noirs ! Us ont encore tour-
billonné le matin même dans l'esprit de 
l'adorable jeune femme qui, sortie pour des 
emplettes à faire au Louvre, a rencontré 
tout près de chez elle le docteur Servières 
qui devait la guetter... qui l'a saluée et 
dont le regard ardent, une fois de plus, l'a 
fait frissonner. 

Oui... elle avait eu peur... très peur... 
Et elle tremblait encore... arrivée dans 

l'escalier, et elle décidait cette fois irrévo-
cablement : 

PAUL ROUGET. 

(La suite à demainJi 

f 
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à mardi, pour la discussion dti projet de loi 
sur les loyers. 

PaTis, 22 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonin DuSiost préside. 

L'extension de la capacité civile 
aux syndicats preteienneis 

Le Sénat reprend la suite de la discussion. 
M. Her»oy se rallie au texte que présenta la 

Commission, puis il examine le développement 
des syndicats. Il lait une comparaison entre les 
anciennes corporations et les syndicats. Les pre-
mières s'efforçant de réduire la production, les 
syndicats de la développer. II reconnaît que là 
nouvelle loi énumèro les différents buts des syn-
dicats, sans que cependant cette énumération sott 
limitative. 

M. Hervey demande au Sénat de voter cette loi 
qui conduira la société française à un état meil-
leur. • , 

Après une Intervention de M. Touron, la discus-
sion générais est close. Les articles 1 et 2 sont 
adoptés. . ■ ■ JVI 

Les différents articles de la proposition de loi 
sont adoptés et l'ensemble, mis aux voix, est éga-
lement adopté à l'unanimité de 235 votants. 

La séance est levée à 6 heures 50 et ren-
voyée à mardi. 3 heures. 

chez les époux Eyglier pour régler le prix d'objets 
qui auraient été volés dans une villa du quartier 
do la Parasse. Désahata. Santeili et Arnaldi affir-
mera n'avoir pris aucune part à l'agression. A 
l'exception ^ Donadieu et d'Arnaldi, tous les ac-
cusés ont des casiers judiciaires plus ou moins 

L'audience a été levée à C heures, et la suite 
des débats renvoyée à ce matin, 9 heures. M. 

.^»— — 
Notules Marseillaises 

Un pirate mis ea fuite 
par ua navire français 

Paris, 22 Juin. 
D'après le rapport du commandant du 

Haïti, que vient de transmettre au ministre, 
le commandant de la marine à la Martini-
que, ce paquebot de la Compagnie Générale 
Transatlantique a été attaqué le 4 mai, len-
demain de son appareillage, par un sous-
marin qui disparut après que le Haïti eut 
tiré une douzaine de coups de canons. 

in 
La limitation de 3 a vente 

des liqueurs alcoolisées 
Paris, 22 Juin. 

Le gouvernement vient de prendre des me-
sures qui permettront aux autorités de limi-
ter aux heures des repas la vente au détail 
de liqueurs ayant un certain degré d'alcool. 

L'exportation des huiles tunisiennes 
Paris, 22 Juin. 

Le ministre du ravitaillement, d'accord 
avec le ministre des Affaires Etrangères et 
le résident général à Tunis, vient de décider 
que pour éviter la spéculation sur les huiles, 
les permis d'exportation ne seraient plus dé-
livrés que lorsque les contrats joints aux 
demandes auront été soumis au visa du mi-
nistère du Ravitaillement. 

LIS SOUS-MâHIM EfflEMIS BR illIÏElâlE 

ârrifiiiliiËiiÈr^Iiai^ 
Nous avons signalé, quand la censure nous 

le permit, la perte du vapeur Annam, des 
Messageries Maritimes, coulé en Méditer-
ranée par un sous-marin ennemi. Les res-
capés sont arrivés hier à Marseille par voie 
de terre et voici le récit résumé qu'ils nous 
ont fait du tragique événement au cours du-
quel VAnnam S'est perdu : 

Le vapeur, que commandait le capitaine 
Lucien Advinent, allait à Salonique avec une 
trentaine de passagers. Le 10 juin, à 6 heures 
du matin, il fut atteint par une torpille qui 
l'atteignit par le travers des machines. Im-
médiatement, le commandant Advinent et le 
second, Francisque Filbol, organisèrent le 
sauvetage. Les radeaux et les embarcations 
— sauf une que l'explosion avait démolie — 
furent mis à l'eau et tout le monde y prit 
place dans le plus grand ordre bien que quel-
ques hommes eussent été blessés. Tous fu-
rent conduits à Milo où ils arrivaient bien-
tôt. 

■ Le 11, les rescapés de l'équipage de l'An, 
nom, moins seize qui seront rapatriés pro-
chainement, prirent passage sur un navire qui 
les conduisit à Messine. Enfin, le 18 juin, 
grâce à l'activité de l'agent consulaire de 
France dans ce part, l'équipage rescapé de 
VAnnam était rapatrié en France. 

Dans ce dramatique torpillage, nous 
croyons devoir signaler la belle conduite 
du commandant Advinent, du second Filbol 
et de tout l'équipage. Il faut noter aussi le 
concours apporté par le second capitaine de 
Y Annam. Il n'est que juste de faire connaître 
les actes de ces braves marins, bien dignes 
du renom de courage de nos hommes de 
mer. — M. 

Expéditions sur Salonique 
La Chambre de Commerce nous communi-

que : 
A la suite de l'arrivée dans notre ville de divers 

éléments étrangers qui se sont établis accidentel-
lement chez nous et dont les négociants patentés, 
français ou étrangeirs, anciennement fixés sur 
notre place, ont eu à se plaindre, la Chambre de 
Commerce, saisie de nombreuses doléances, se 
préoccupa d'y donner suite et de réprimer des 
agissements préjudiciables à ses ressortissants qui, 
pour des motifs inconnus, étalent loin de jouiir 
des mornes facilités que les nouveaux venu3. Elle 
se fit donc l'écho de ces plaintes auprès dé M. le 
ministre de la Marine qui, reconnaissant leur bien-
fondé, invita la Compagnie des Messageries Ma-
ritimes, chargée par le gouvernement de la gé-
rance de trois bâtiment* affectés à la ligne Mar-
seilIe-Saloniquc, à soumettre à la Chambre de 

0 Commerce de Marseille les demandes de transport 
de marchandises qu'elle recevrait pour cette des-
tination. « 11 m'a paru, en effet, ajoutait l'amiral 
Lacaze, qu'aucun organisme n'était mieux placé 
que la Chambre de Commerce de noire granit port 
méditerranéen pour apprécier quelles étaient les 
maisons vraiment françaises qui. devaient bénéfi-
cier du nouveau service ». 

A la suite de cette communication, la Chambre 
de Commerce confia à sa Commission « MarselUe-
Salonique » le soin d'étudier les mesures à pren-
dre pour réaliser le vœu du ministre do la Ma-
rine et réserver au commerce national, ainsi 
qu'aux marchandises françaises, la priorité des ex-
péditions sur la Macédoine. Apres sérieux examen, 
la Commission dont il s'agit soumit à la Chambre 
de Commerce, qui les adopta dans sa dernière 
séance, les règles suivantes auxquelles il faudra 
désormais satisfaire pour être admis à charger 
sur les navires en question : 

1° Etre inscrit sur le rôle des patentes : 
2° Etre établi en France ou dans les colonies 

françaises depuis tin an au moins avant la guerre, 
soit depuis 1913 ; 

3° Expédier des marchandises d'origine française 
ou manufacturées en France ; étant entendu qu'à 
défaut de marchandisas françaises, le navire, pour 
compléter son chargement, pourra prendre, s'il y 
a lieu, des marchandises étrangères. 

Ces instructions ont été communiquées par la 
'Chambre de Commerce à la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes qui ne lui soumettra, en consé-
quence, que des demandes de chargeurs satisfal-
fcant déjà aux conditions ci-dessus. 

La Chambre de Commerce a, d'autre part, de-
mandé à M, le ministre de la Marine de porter 
de trois à cinq le nombre des navires affrétés par 
d'Etat et gérés par la Compagnie des Messageries 
Maritimes pour desservir Salonique. 1 «3s. 

Oeiir ûssisss des Oooolïes-du-RîiôDS 
Le jeune X..., 18 ans, employé auxiliaire des 

Postes â la gare Saint-Charles, ancien pupille des 
Enfants de l'Etoile, a comparu, le matin, pour vol, 
dans un sac de dépêches venant d'Algérie, de 
trente-quatre lettres contenant des valeurs et des 
mandats. X..., déclaré non coupable, a été acquitté. 

La soir, ont comparu si;; accusés qui ont à ré-
pondre d'une agression à main armée accomplie 
avec une audace déconcertante. Les incvdpés se 
nomment Dësabata Marins, 24 ans, peintre; G... 
M..., 22 ans, employé; Arnaldi Alexandre 23 ans, 
boulanger; Moline-ris André, 23 ans, plombier; 
Santeili Piera», 85 ans, navigateur; Donadieu Ma-
rins, 16 ans, cuIl.iraU.Mir. 

Le 3 octobre, vers 7 heures 50 du soir, les accu-
sés se sont introduits chez le sieur Eyglier, 5, rue 
Jules-César, à Marseille, et, sous la menace du 
revolver, ils vidèrent les tiroirs des meubles. Une 
lutte s'engagea, au cours de laquelle la dame 
Eyglier, voulant empêcher que l'on tirât sur son 
mari, fut grièvement blessée au ventre. 

L'enquête paTalt avoir établi que le coup de 
revolver a été tiré par Donadieu, dit le Lyon-
nais. G... et Mnllnerl reconnaissent s'être rendus 

Une Loi peu connue 

Il y a un peu plus d'un mois que le Parle-
ment a voté une loi fort intéressante, qui pa-
raît n'être pas encore très connue. Son appli-
cation, pourtant, est susceptible de permettre 
de ■ lutter efficacement contre la spéculation 
puisqu'elle donne aux coopératives une force 
nouvelle. 

C'est la loi du 7 mai 1917, ou plus exacte-
ment les deux lois du 7 mai 1917. Il y a en 
effet deux textes : l'un donne aux coopéra-
tives un statut définitif ; l'autre autorise 
l'Etat^ à leur faire des avances égales à la 
moitié des fonds versés par les adhérents. Le 
statut crée pour ces sociétés une vie légale et 
les avances de l'Etat leur permettront de gros-
sir l'importance de leurs achats, donc d'obte-
nir de meilleurs prix des .producteurs. 

A côté de moyen? plus énergiques, c'est là, 
croyons-nous, que l'on trouvera un bon moyen 
de lutter contre les spéculateurs. Les profi-
teurs de la vie chère se jouent des lois et se 
moquent des sentiments. La meilleure façon 
d'entraver leurs opérations c'est d'installer à 
Côté d'eux des concurrents, suffisamment ar-
més pour cette lutte. Ces concurrents ven-
dant tout moins cher et ayant de tout, le 
consommateur viendra à eux de préférence. 
Les spéculateurs devront alors, ou baisser 
leurs prix, ou perdre leurs marchandises, et 
soyez certains qu'ils choisiront la première 
solution. 

Pour cela, il fallait aux coopératives de 
l'argent et de l'autorité. Les lois du 7 mai 
leur donnent les deux, trop chichement en-
core, à notre avis. C'est un commencement 
qu'il importait de noter ici. 

—. _ 

DE © HEURES DU SOIR â 4 HEURES DU MATiN 

La Température 
Ciel brumeux puis beau, hier, â Marseille. Au 

pluviomètre de l'Observatoire on a recueilli 5 m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 16"1; à 1 heure de l'après-midi, 2G°9 et à 
7 heures du soir, 20*3. Minimum, 11°1; maximum, 
23*1. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions dé 705 m/m 1, 765 m/m i, 763 m/m S. 
Un vent du Nord-Ouest puis de l'Ouest a régné 
toute la journée. 

Chemins cSo fer P.-L.-f.l. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 23 et 25 juin : 

MarselUe-Arenc, 1" catégorie, do 37.743 à 38.047; 
2», de 161.705 à 162.401; Sa, de 401.201 à 501.304. 

Marseillc-Saint-Charles, direction de VinllmiHe, 
in catégorie, de A-iOl.021 à A-lOl.940: 2=, de A-200.S30 
à A-Î00.906; 3°, de A-30S.271 à A-300.2S1. — Autres 
destinations, iw catégorie, de 107.921 s iOS.030; 
2^, de 203.553 â 207.113; 3», de 301.095 à 301.193. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l» caté-
gorie, de 51.823 ti 51.919; 2°, de S7.951 à 88.453; 3", 
de 120.7SS à 120.377. — Marchandises de grues, 2» 
catégorie, de 7.169 à 1.1S9. 

Marseille-Prado- Vieux-Port, l'o catégorie, de 14.D23 
â 15.933; 2s, de 22.059 à 22.168; 3' de 30.13S à 30.157. 

Saint-Louis-Ies Aygalad.es, 2», de 50.157 à 50.193. 

îriooncfie rue Clwras. — Un incendie se décla-
rait, avant-hier après-midi, vers 1 heure 30, à la 
fabrique de chaussures de M. Simon, rue Char-
ras, 24. Les pompiers, sous les ordres du capitaine 
Dufieux, se rendirent aussitôt sur les lieux avec 
tout le matériel disponible. De son côté, M. Sei-
gland, commissaire da police, organisait un service 
d'ordre. Aucun accident de personnes ne s'est pro-
duit. (Retardé par la Censure.) 

L'inauguration du monument de la Pitié Su-
prême. — Nous recevons les communicaitions sui-
vantes : 

Ce président prie les musiciens des Touristes du 
Midi de se trouver dimanche matin, à 9 ueujrcs, 
à l'entrée principale du cimetière Saint-Pierre, 
poirr prêter leur concours à l'inajruration du mo-
nument de la Pitié Suprême. 

— La Compagnie des Tramways mettra deux 
trains spéciaux qui partiront de la place du 
Change, à 8 h. 30 et 8 h. 43 pour le cimetière 
Saint-Pierre, via rue de Home, bouleiatrd Baille. 

Lo fou dans una fabrique de peintures, — Un 
commencement d'incendie se déclarait avant-hier 
soir, vers 6 heures et demie, boulevard de la Pé-
nitence, du Canet, dans la fabrique de peintures 
de M. Isnard. Un chaudron, plein de sécatif 
s'étant tout à coup enflammé, communiqua te feu 
â divers estagnons. Les pompiers accourus maî-
trisaient le sinistre après une heure de travail. 
Les dégâts, évalués à 5.000 francs, sont couverts 
par une assurance. 

Les fournisseurs de l'hôpital militaire Michel 
Lévy sont priés de passer au bureau de la dé-
pense, de 7 heures à 11 heures et de 2 heures à 
5 heures, pour y consulter les documents concer-
nant les formations de groupements d'industriels 
travaillant pour le service de Santé en vue de 
leur réapprovisionnement en charbon de terre. 

Sucro exotique Industriel. — Les divers Indus-
triels qui font emploi du sucre exotique devront 
faire parvenir à la Préfecture (bureau du ravitail-
lement civil), leurs demandes du mois d'août, 
avant le 30 juin, terme de rigueur. 

Dans la liste des concours du Conservatoire pu-
bliée hier, lo nom de Mlle Rainer! Marthe, qui a 
obtenu un premier prix de solfège dans la classe 
de Mm° M. Perrée, avait été omis. 

Société do EienfaisBRco italienne. — Assemblée 
générale annuelle demain, à 10 heures du matin, 
rué d'Alger, 22. 

Saisie d'un stock d'essence. — Un industriel do 
notre ville avait entrepesé clandestinement près 
de 4.000 litres d'essence dans une maison de 
campagne de la Gineste, sur la route de Cassis. 
Comment, étant donné le rationnement stret du 
carburant, notre homme était-il parvenu à cons-
tituer une semblable réserve ? C'est ce que nous 
ignorons. Mais il paraîtrait qu'une bonne partie 
de cette essence provenait de l'attribution pé-
riodique qui était faite au dit industriel par 
l'autorité militaire. 

Averties du fait, les autorités ont fait procé-
der à la saisie de cette réserve illicite; et les 
4.000 litres d'essence ont été versés au contin-
gent du service départemental qui en sera aug-
menté d'autant. ^ 

Syndicat des Patrons de Salons de Toileîîc. — 
Les patrons de salons de toilette marseillais réu-
nis au siège de la Fédération, 50, rue des Domini-
nes, ont nommé : MM. Qulllet, président; Va-
renne vice-président; Nicolaï, secrétaire; Forte, 
trésorier, plusieurs questions urrentos ont été 
traitées, sur les conséquences de la vie chère et 
sur l'amélioration à apporter en tout ce qui con-
cerne la corporation. 

Petito chronique, — M. Simon a versé la somme 
de 400 fr. et la Société Nationale des Peinturés 
sous-marines, 50 fr. à, la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré chez eux le 21 juin. 

vw Le Mondain a paru ce matin. 

Autour de Marseille 
AUBÂGME. — Morts au champ d'honneur. — 

Nous apurerions avec regret la mort à l'ennemi 
du soldat Ravel Emilien, du bataillon de chas-
seur, décédé antérieurement au 10 mai 1917, in-
humé au cimetière du G. B. D., et du chef de ba-
taillon Bétir Eugène, du décédé le 4 mai 1917 ; 
le défunt était décoré de la Croix de guèrro avec 
palme et do la croix de la Légion d'honneur. 

Section Socialiste. — Les camarades des sections 
socialistes des cantons d'Aubagne, La Ciotat et 
Roquevaire sont priés d'assister à l'assemblée qui 
aura lieu dimanche, à 4 heures, au cercle de 
l'Harmonie, salle du I" étage. 

Modem-Cinéma. — Soirée. Demain, matinée et 
soirée. 

TIR Eï PRÉPARATION MILITAIfi 
A la Société Le Drapeau, demain équitation, au 

Ce hussards, les autres jours instruction physi-
que, programme de l'Ecole de Joinvilic, au siège, 
gymnase Bertrand-ïbavaud, 9, rue d'Arcole. 

M* Aux Excursionnistes do Provence, demain, 
rassemblement à 7 heures, au 6° hussards, édu-
cation physique, équitation. Mardi et vendredi, a 
8 heures du soir, à l'école de la rue de la Paix,14, 
cours de préparation au B. A. M. Inscriptions à 
l'école. 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain 
à 7 heures, équitation au 6s hussards; à 6 heures, 
sortie en mer (section Marine). Mardi, à 8 heu-
res 30 du soir, cours théoriques marins) Mercredi 
et vendredi, à s heures 45 du soir, gymnastique. 
Jèudi, à 8 heures 45 du soir, hippologie. Inscrip-
tion pour la classe 1919 et suivantes, tous les jours, 
à 6 heures du soir, 16, rue Barthélémy. 

wv A La Patriote, Inscriptions pour les cours de 
P M nouvelle méthode pour les jeunes gens de 
la classe 1919 et suivantes, tous les Jours, 10, place 
de la Bourse et Stand de la Société au Pharo. 
Ouverture des cours, dimanche prochain. 

.Les nouveaux Impôts 
Lo projet de M. ïWerry. — Un milliard 

deux cents millions par an 
Paris, 22 Juin. 

M Joseph Thierry, ministre des Finances, 
a déposé aujourd'hui sur le bureau de la 
Chambre le projet de loi relatif à la création 
d'impôts nouveaux. Voici les indications com-
plémentaires qui permettront de se faire 
une idée d'ensemble de cet important projet 
de loi. Rappelons que ce projet comporte un 
impôt sur les payements commerciaux et 
les dépenses particulières, une addition aux 
droits de. succession, la réglementation de la 
franchise postale militaire faite en vue d'em-
pêcher que cette franchise soit détournée de 
son véritable but, des rectifications, péré-
quations ou réaménagements de taxes et des 
mesures contre la fraude. 

.Voici les renseignements nouveaux que 
nous pouvons donner aujourd'hui sur l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre : 

Le ministre propose de modifier le tarif de 
cet impôt. On sait qu'à l'origine il a été 
fixé à 50 % du bénéfice exceptionnel réalisé 
à l'occasion de la guerre. En décembre 1916, 
un palier a été créé au taux de G0 %, le pro-
jet d'aujourd'hui établit une échelle graduée 
allant de 50 % h 80 % par tranches successi-
ves. Le taux de 80 % s'applique à partir 
d'un million de bénéfices. 

En outre, le projet contient une disposition 
supprimant l'effet suspensif des pourvois for-
més contre les décisions des Commissions 
du premier degré devant la Commission su-
périeure. Les assujettis qui formeront des 
pourvois seront tenus de payer la moitié dos 
droits dont ils sont redevables sans réserve 
de rectification après solution du pourvoi. 
Il sera possible ainsi de foire rentrer dans 
les caisses du Trésor 2C0 à 300 millions avec 
une anticipation de sept à huit mois. 

Le projet d'aujourd'hui fait état de celui 
précédemment déposé à la Chambre en vue, 
d'autoriser la majoration des tarifs des che-
mins de fer. Il ajoute à cette majoration 
un impôt d'un tantième déterminé sur le 
prix des places de voyageurs et sur les prix 
des expéditions en gronde et petite vitesse. 

En outre, le projet de loi rétablit les droits 
Sur les transports fluviaux supprimés en 
1880. Enfin, il réorganise la législation sur 
les droits de quai des ports maritimes. 

Une disposition du projet a pour but de 
rendre la licence des débitants de boissons 
proportionnelle à la valeur loeative des im-
meubles commerciaux. Une ressource sup-
plémentaire de 40 -minions est attendue de 
cette mesure. 

Le projet propose l'établissement d'un droit 
de 5 % environ sur le prix des quantités de 
gaz et d'électricité consommées par le con-
tribuable. Il en résultera une recette de 20 
à 25 millions. Le ministre des Finances, re-
prenant une idée souvent, discutée au Parle-
ment, propose de supprimer la gratuité d'en-
trée des musées. Un "droit par personne serait 
établi à raison a'un franc les jours de se-
maine et 50 centimes ie dimanche matin. 
La gratuité serait complète le dimanche 
après-midi. Un règlement d'administration 
publique déterminera le cas de franchise à 
établir dans l'intérêt de l'enseignement et. de 
l'éducation publics. L'ensemble des ressour-
ces que le projet tend à créer s'élèvera à 
douze cents millions. 

Les Femmes et les Servises aofoinoies 
ils l'Aimée 

Paris, -28 Juin. 
Il est fait appel au personnel féminin dons 

les services automobiles, pour remplir les 
emplois de conductrices de voitures légères 
(ambulances et voitures de tourisme) et pour 
être utilisées dans les travaux d'entretien et 
de réparation du matériel, soit dans le gou-
vernement militaire 3e Paris, soit en pro-
vince. • 

Les dames, possédant leur permis de con-
duire, peuvent se présenter, pour renseigne-
ments, au capitaine chargé de l'office dés 
sections étrangères, 137, boulevard de l'Hôpi-
tal. Paris, XHP. 

^y^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVW 

.ciel 
Paris. 23 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, la communiqué officiel suivant : 

Sur lo chemin des Bames, le bom-
bardement de nos positions au sud 
de niain et dans la région de Braye-
en-Lacnnois s'est prolongé jusqu'au 
matin et a été suivi d'une série d'at-
taques très violentes sur un front de 
plus da cteuix MJ©ffiètres, depuis 
l'ouest die la ferme La Royère jusqu'à 
l'épine de Chreyregny. 

Les Aietnands ont lancé des for-
ces importantes composées dfe trou-
pes spéciales, qui ont attaquâ avec 
un grand acharnement, malgré les 

lourdes pertes que leur ont infligé 
nos feux. 

Sjisr la majeure partie du front at-
taqué, les efforts dfe l'ennemi ont été 
brisés et les vagues d'assaut rej'etées 
dans les tranchées de départ. 

Nous avons maintenu nos posi-
tions, sauf au centre où l'ennemi a 
pu, après plusieurs tentatives, péné-
trer dans un saillant de notre H-

Ganonnade intermittente sur le 
reste du front. 

^vwwvvvvvvvvvvw/vvvvvvwvwwvvvvvvv^w 

22 Juin, 14 h. 25. 
Nous avons exécuté avec succès, pen-

dant la nuit, au sud-est de Quéa-nt et 
aux abords de Neuve-Chapelle et d'Ar-
mentières, des coups de main qui nous 
ont permis d'infliger dès pertes à l'en-
nemi et de ramener quelques prison-
niers. 

22 Juin, 20 h. 40. 
Un coup de main allemand a été re-

poussé cette nuit à l'est d'Epehy. L'en-
nemi a laisse plusieurs cadavres sur nos 
réseaux et un certain nombse de bles-
sés, qui ont été ramenés de l'avant de 
notre position et faits prisonniers. 

Une "tentative analogue sur un de nos 

postes vers la ferme Villemont, dans le 
même secteur, a également échoué. 

Nos pilotes ont continué hier, en dé-
pit du mauvais temps, à exécuter d'ex-
cellent travail en liaison avec l'artille-
rie. Un appareil allemand a été abattu 
en combat aérien et six contraints d'at-
terrir avec des avaries. Trois des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

ËSMstfpé fceiga 
Le Havre, 22 Juin, 

Grande activité de l'artillerie ennemie 
pendant la nuit. Aujourd'hui, tirs de 
l'adversaire sur nos batteries avancées 
et nos communications. Nous avons 
violemment pris à partie les batteries 
adverses. 

mm ISSIOÏ nmt 
M. René Renouât prend posssssion de 

la présidence. — Une intéressante 
.allocution 

Paris, 22 Juin. 
M. René Renoult a pris cet après-midi pos-

session de la présidence de la Commission de 
l'Armée. A cette occasion, il a prononcé une 
courte allocution dont voici les' passages es-
sentiels : 

La tache nouvelle qui va solliciter impérieuse-
mont nos efforts, en étroite union avec l'action 
gouvernementale et avec l'aide précieuse du mi-
nistre de la Guerre, qui rencontre parail nous 
une générale et confiants sympathie, c'est unani-
mement, je crois, que la Commission aura à cœur 
d'obtenir à bref délai une coopération élargie des 
effectifs interalliés. Les sacrifices douloureux que, 
pendant, da si longs mois, la France s'est imposée 
pour permettre à de nobles et fibres nations éprises 
comme ollo de justice et d'indépendance, de la 
rejoindre dans la lutte éperdue, mais victorieuse, 
qu'elle soutient contre la baribaTie, autorisent no-
tre impatient désir do voir soulager enfin l'effort 
français, de permettre de plus larges et bienfai-
sants repos a des troupes qui ont atteint souvent 
l'extrême limite de la résistance humaine, de leur 
assurer aussi, - par -un sjttome - *# permissions 
mieux organisées, par des soins réels et une sollici-
tude plus fraternelle, des conditions noqyeljes da 
bien-être matériel et moral, qui mieux que tout, 
les récompenseront do tant de sacrifices et d'épreu-
ves. 

Je crois que, d'autre part, la Commission de 
l'Armée voudra s'assurer qu'un pian d'action mi-
litaire, en coordination bien réglée à l'effort de 
nos aillés, conclu pour porter à l'ennemi, selon 
les méthodes les plus économes de la vie de nos 
soldais, des 'coups assez rudes potïr le faire fléchir, 
est dès maintenant arrêté par le gouvernement et 
le commandement, avec tonte précision des moyens 
matériels que comporte sa bonne exécution. 

Résolue à ne rien demander du plan stratégique 

des opérations, la Commission entend veiller avec 
une attention passionnée à la production, en temps 
utile et Pour les quantités préalablement jugées 
nécessaires, des éléments de toute nature dont la 
mise en ceuyre sera le gage du succès. 

Enfin, la Commission de l'Armés, en mesure 
d'apprécier déjà les résultats heureux d'un con-
trôle qui, pourtant, ne s'est exercé qu3 clans des 
conditions restreintes, est, à bon droit, soucieuse 
d'en rénover la pratique, et sans excéder les exac-
tes limite* de ses attributions, d'en étendre les 
effets bienfaisants. Nous voudrons poursuivre et 
parachever notre tache, avec la sentiment profond 
qu'un moindre effort, une tension diminuée do no-
tre action, une conception moins ferme et moins 
énergique de r'ceuivra salutaire du Parlement, au-
raient, sur la durée et l'issue' de la guerre, les 
plu.; funestes répercussions, do même qu'un flé-
chissement, d'ailleurs impossible de la résistance 
morale du pays, aurait actuellement des consé-
quences aussi fatales et aussi meurtrières pour la 
patrie. 

C'est, qu'en effet, la parole du président Wiflson 
est et demeure d'une vérité tragique : « Si ce 
n'était la victoire, a-t-11 dit, ce serait l'asservis-
sement ». Personne ici n'oubliera qu'une fois 
pour toutes, et depuis longtemps, la France a 
choisi. 

Après ce discours, la Commission a adopté 
les conclusions d'un rapport de M. d'Aubigny 
sur des mitrailleuses d'infanterie. A la suite 
du rapport de M. Albert Favre sur sa propo-
sition de résolution tendant à la création d'un 
sous-secrétariat d'Etat au;: armées, la Com-
mission a GécifJé d'entendre, dans une pro-
chaine séance, le ministre de la Guerre 6:ur 
les questions relatives à l'exercice du con-
trôle parlementaire. 

.e Renvoi des Etes 1888 
Paris, 22 Juin. 

Le groupe socialiste décide de déposer 
une demande d'interpellation sur le renvoi 
des classes 1888 et 1889. 

Gomaïutilqnâ officiai 
Rome, 23 Juin. 

Le commandement suprême fait le commrj» 
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, lutta d'artillerie en divers 
endroits et activité de patrouille*, de recon* 
naissance. 

!& la Commission 
des Affaires Extérieures 

Paris, -22 Juin. 
La Commission des Affaires Extérieures 4 

entendu la lecture des réponses écrites faites 
par le président du Conseil aux questions qui 
lui avaient été posées dans la dernière; 
séance. Elle a décidé de demander des ireni 
seignements complémentaires en ce qui cont 
cerne la Russie, la Roumanie et la Grèce. 

La Commission a examiné la situation faits! 
aux Alliés par les intrigues allemandes en-
Suisse. Elle a reçu du président du Conseil 
et de M. André Labey communication d'une; 
série de documents relatifs à l'affaire Grirnnv 
Hoffmann et aux agents qui dirigent de Berna 
et de Zurich, d'accord avec le gouvernement 
de ReTlin, la campagne anarchiste et défais 
liste en Russie. Elle a été mise en détail aui 
courant des organisations qui favorisent cet 
mouvement si nuisible aux intérêts des Alliés: 
et si utile à leurs ennemis, et ainsi que les-
complicités que le comte Tattenbach était 
parvenu à s'assurer. 

Le rappel du ministre de Suisse 
à Pétrograde 

Borne, 22 Juin. 
Le Conseil Fédéral a rappelé en Suisse 19 

ministre de Suisse à Pétrograde, pour en-
tendre un rapport oral sur les récents inci-
dents. 

3Les maaifestations anarchistes 
Pétrograde, 22 Juin. 

Le gouvernement a adressé un blâme offi< 
ciel au général Polottzef, gouverneur de la 
région de Pétrograde, pour n'avoir pas exé-
cuté exactement les ordres reçus au sujet des 
anarchistes ffui avaient envahi la Rousskaya 
Volia. 

Le président ovait, eh effet, ordonné qua 
ces anarchistes fussent arrêtés et conduits au 
commissariat de police. Mais, sur l'interven-
tion des délégués du Comité du Soviet, qui 
garantissait que les anarchistes se présente-
raient au premier appel, le général Polott-
zef avait cru pouvoir consentir à remettre lea 
détenus en liberté. 

Isa démission du commandant 
de la flotte de la mer Noira 

Pétrograde, 22 Juin. 
L'amiral Koltohalç, commandant la flotte' 

de la mer Noire, a adressé un télégramme au 
gouvernement demandant d'une façon nette 
et catégorique d'être autorisé à donner sa 
démission. 

La Guerre sous=marine 
Un objet d'art au capitaine du vapeua 

« Venezia » rite Rïarseille 
Londres» 22 Juin. 

Le ministère du Commerce a remis un oîv 
jet d'art au capitaine Bonifacio, du vapcui 
français Venezta, de Marseille, en recon» 
naissance des services rendus, le 23 mars, 
aux survivants des équipages et des passar 
gers de deux vapeurs anglais. 

w* A l'Escadron Marseillais, école d'équitation, 
dimanche, à 7 heures, au 6» hussards, équitation. 

•vyv A l'Etrier S. A. G., demain, éducation phy-
sique et équitation au 6° hussards. 

A la Société mixte de tir de Marseille, de-
main, réunion des élèves, à 7 heures 45, à la ca-
serne Montaux, visite médicale, présence indis-
pensable. 

vu\, Au cours d'éducation physique du Lycée de 
Marseille, demain réunion des élèves, à 8 heures, 
au Stand de Saint-Giniez. Présence indispensa-
ble. 

flloris au cliarap «i'iionuenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Henri Demaria, soldat au 3e zouaves, 
tué à. l:ennemi le 1S avril 1917, à l'âge de 
30 ans. 

De M. Henri Deguillen, soldat au 229s d'in-
fanterie, tué à l'ennemi lo 15 mai 1917, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Ûrus Blossin, soldat au 414° d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 8 mai 1917, à l'âge de 33 ans. 

De M. Joseph Pizzala, infirmier aux tirap-
leurs marocains, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 avril 1917, à l'âge de 
24 ans. 

De M. Emmanuel-François Vin. soldat au 
410« d'infanterie, mortellement blessé à l'en-
nemi et décédé le 23 mai 1917, ù, l'âge de 
21 ans. 

De M. Elis-Jules Clément, sous-lieutenant 
d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi lo 16 mai 
1917, â l'âge de 31 ans. 

De M. Victor Comtes, soldat au 145° d'infan-
terie, mort au service de la Patrie le 27 mai 
1917, 6. l'âge de 40 ans. • 

De M. Théophile Chaix, d'Arles, soldat au 
330" d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 mai 1917, 
à l'âge de. 35 ans. 

De M. Jacques Bouche, d'Arles, soldat au 
22e colonial, tué à l'ennemi le 18 mai 1917, 
a l'âge de 22 ans. 

De M. Pierre Dumas, de Saint-Remy, tué à 
l'ennemi le 20 mai 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Henri-Hippolyte Pélissier, de Saint-
Cannat, caporal au 363« d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 4 mai 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour? nos soldats aveajrîes 
Le Comité des fêtes de bienfaisance des Goudes 

donnera demain sa troisième fête au profit de 
l'Œuvre des Aveugles de la Guerre. Un brillant 
concert aura lieu à 2 heures et demie précises au 
grand bar Môuton. , ' 

■ ■—^^a. 

Les Amis de l'Instruction Laïque Marseille-
Çlancarde. — Dimanche, à 8 h., au local, Conseil 
et pupilles pour l'inauguration du monument 
élevé par la Pitié Suprême aux soldats morts pour 
la France. 

Syndicat des ouvriers et ouvrières teinturiers et 
blanchisseurs et parties similaires. — Demain, à 
4 heures, réunion générale à la Bourse du Travail. 
Constitution délînitive du syndicat ; communica-
tion très importante. 

La Trivle Entente. — Demain, à 9 h. du matin, 
répétition générale. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition. 
Commis en Douane. — Réunion générale extra-

ordinaire demain, au sifgo du syndicat, 25, quai 
des Belges. Les commis en douane non syndiqués 
sont Instamment priés d'y assister. 

Syndicat international des ouvriers tailleurs 
d'habité. — Demain, à 9 h. 30 du matin, Bourse du 
Travail, réunion de tous les ouvriers travaillant 

aux pièces ou à la journée pour homme ou dame. 
Relèvement général des salaires; adhésions. 

Bdtiment. — Commission demain matin, à 9 h. 
Chantiers de Provence. — Les ouvriers et ou-

vrières des ateliers des Chantiers de Provence sont 
invités à assister à la réunion qui aura lieu ce 
soir, à 6 h. 33, au bar Michel, boulevard Oddo, à 
l'effet de nommer un délégué par corporation con-
formément au décret ministériel du 17 février 
1917. — Le convocatcur, Faure. 

Dramatique poursuite d'un Malfaiteur 
Vers 8 heures, hier soir, en rentrant chez elle, 

campagne La Valentine, à Malpassé, M?" Valentine 
Déranger, 27 ans, rentière, était assaillie par trois 
voleurs de cerises qui lui arrachèrent sa sacoche 
en argent et son contenu, d'une valeur da 800 fr 
puis déguerpirent. M. Déranger frères et son ami 
Pruiderro Constantin, se mirent à la poursuita des 
agresseurs et réussirent à arrêter les nommés 
Sorbo Sauveur, 19 ans, et Bàuzâ Michel, 22 ans, 
qu'ils conduisirent à la Permanence des Chartreux. 

Au moment de l'interrogatoire, Sorbo, d'un 
brusque mouvement, écarta l'agent qui le sur-
veillait et s'enfuit. Il fut poursuivi aussitôt par 
des agents, des soldats et des passants, et des 
coups de revolver furent tirés sur le fuyard qui 
s'affaira. Il avait été atteint d'une balle a l'é-
paule droite et d'une autre à la main gauche. Il 
a été transporté dans un état grave à la Concep-
tion, salle des consignés. Bauza a été ôroué. Le 
troisième individu, qui a dû emporter la sacoche, 
est activement recherché. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main : de CaUèlongue, à 6 heures du matin, pour 
l'Ile de Riou (pêche); du Logis-Neuf, à 8 Heures 
pour la Grande-Tête-Rouge et le Puits-du-Laurier, 
de l'Estaque-Plage, à 8 heures pour la Tesse et 
Nioton. 

•vw Exursion.!)istes de Provence. — Demain ren-
dez-vous gare Noailles, à 7 heures, pour Aubagne, 
Gémenos et la vallée de Saint-Pons. Eetour d'Au-
bagne à 7 heures. Rentrée à Marseille vers 8 heu-
res. P. V F. Marche : 3 heures. 

wv La Famille partira demain du cmal Saint-
Anne, à 7 heures 30 en bateau pour Méjean; de 
Mazargues, à 8 heures pour Sormlou. R.-V. à 
9 h. 30, à la porte du cimetière, pour l'Inaugura-
tion du monument de la Pitié Suprême aux Morts 
pour la Patrie. Détails au siège. 

Tirages JF'ira.aïicieirgi 
FONCIERES 1895. — Le numéro 420.111 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 351.715 gagne 2B.000 francs. 
Le numéro 22.658 gagne 10.000 francs. 
Les 3 numéros (suivants : 102.211 124.267 

230.3S2 gagnent chacun g.Qoo francs. 
Les 50 numéros suivants : 416.458 109.684 

293.005 38.250 046.292 470.179 291.651 ï'07.380 
230.462 7.326 269.912 259.184 145.584 315.834 
253.709 415.024 100.072 388.077 2S8.536 394,454 
367.808 210.077 486.245 255.163 342,098 115.915 
103.773 432.194 418.550 458.578 360.292 255.220 
380.2-85 2S8.623 173.013 252,175 88.648 237.452 
143.454 483.056 423.911 304.S18 101.728 370.235 
157.145 18.349 72.488 379.468 357.676 223.637 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1892. — Le numéro 144.142 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 167.486 gagne 30.000 fs'anes. 
Les deux numéros suivants : 328.015 395.442 

gagnent chacun 10.000 fratics. 
Les 4 numéros suivants : 202.174 397.624 

376.171 276.944 gagnent chacun S.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 309.893 283.093 

80.284 470.336 205.481 194.900 487.673 407.183 
387:772 42.894 194.320 328.855 445.212 177.785 
48.716 108:116 442.36 4 202.255 1 30.515 228.840 

166.030 1 84.519 18.79 2 83.841 453.S81 383.980 
347.181 443.832 332.195 216.215 gagnent chacun 
1.000 francs. 

COMMUNALES 1906. 
gagne 200.000 fràncs. 

Le numéro 1.110.136 

691.333 gagnent chacun 

Le numéro 347.362 gagne 25.000 francs. 
Les 8 minières suivants : 1.144.4GS 370.442 

1.142.228 358.423 7.110 479.952 1.194.091 404.264 
gagnent chacun 5.0D0 francs, 

Les 1O0 numéros suivants : 989.555 1.077.259 
988.139 1.022.192 495.154 1.166.299 480.942 

.1.053.944 194.052 295.327 701.081 421.501 
112.572 1.010.301 467.901 311.041 978.925 

1.122.435 950.917 319.515 570.943 995.010 
1.125.607 616.S67 1.193.965 766.865 33.010 
1.C09.114 818.093 841.345 735.418 1.1-40.216 
1.020.474 362.519 380.448 757.518 381.650 
1.069.S98 561.417 42.801 703.716 823.177 

658.026 199.334 312.136 882.999 823.036 
1.128.537 788.495 154.043 1.068.188 161.885 

160.576 750.230 243.507 240.868 211.583 
1.010.366 435.651 8.179 595.730 492.958 

539.796 809.817 124.948 813.384 702.023 
694.608 672.145 20.458 66.435 589,026 
903.856 145.009 235.425 78.392 492.963 
425.574 251.115 774.780 165.972 370.013 

1.063.213 767.015 218.117 517.688 172,371 
1.017.043 727.615 572.044 249.780 613.100 

370.039 1.103.554 745.56» 312.882 227.379 
1.129.146 1.080.979 
1.000 francs, 

COMMUNALES 1Q12. — Le numéro 1.147.378 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.167.726 gagne 10.000 francs. 
Les 11 numéros suivants : 1.991.298 649.471 
222.420 1.366.941 1.726.803 8.548 1.331.285 
710.048 1.395,001 1.258.222 1.473.436 1.808.824 

gagnent chacun 1.000 francs. 
Les 100 numéros suivante : 1.005.608 1.322.858 
102.688 22,546 413.204 415.037 867.753 
144.949 494,988 1.745.849 943.931 795.076 

1.076.662 95.305 1.553:484 1.121.203 1.363.691 
137.336 747.962 1.018.470 1.106.696 594.533 

1.473.579 434.315 218.405 805.534 1.588.990 
27.595 1.822.316 782.719 886.328 1.385.056 

634.858 1.304.998 649.460 1.932.604 330.068 
608.502 1.493.586 1.774.807 1.501.693 56.932 

1.542.706 1.355.754 289.493 1.790.869 939.135 
1.335.819 156.837 1.203,934 1.334.411 786.657 

645.167 532.700 1.683.949 93.808 481.210 
1.948.555 1.927.580 223.775 1.729.584 631.865 

523.597 1.69S.590 219.991 795.300 658.720 
873.508 1.701.589 1.229.260 1.232.376 190.641 

1.146.799 885.111 1.678.764 1.222.290 1.657.028 
191.713 379.703 1.075.118 76.518 1.033.167 

1.585.0-1S 301.830 617.617 1.004,449 1.366.080 
394.233 628.428 947.609 594.424 525.273 

24.556 137.657 1.296.186 013.315 1.477.670 
1.57a.534 1.048.463 1.068.887 gagnent chacun 
500 francs. 

dustrlelles russes sont restreintes et les cours 
restent sensiblement les mêmes. Le groupe oaout-
chojjtier est bien tenu. Quant aux valeurs cupri-
fères elles n'ont aucune tendance bien définie. Si-
gnalons enfin la grande fermeté de la De Beerf 
qui, aujourd'hui encore enregistre une avance 6en» 
sible. 

L'état civil de Marseille a enregistré, dans 1«C 
journée d'hier, 20 naissances, dont 6 iUégitimes, et 
28 décès, dont 7 d'enîan's. 

THEATRES, CONCERTS. CÈNEîPS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain matinée : La 

Xtavinta et cavalléria nusticana. 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 h. : Le Chopin 

et L'Anglais tel qu'on le parle. 
CASINO DE LA PLAGE. — En matinée à S h. et 

en soirée à 9 h., la triomphale Revue de la Plage. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, gïand succès 

des Closrec, Andrée Miette, les Barrois, les Stxter 
Sturla, 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, à 8 h. 30, repré-
sentation. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée : Les Tanhs 
dans la Scarpc; Nuit de Tempête. 

EDEN LHA-RTJE (Prado-Plage). — Demain, mati-
née de gala. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain, ma-
tinée. 

B-o-Iletixx S^irac*noies? 
Paris, 22 juin. — Il n'y a toujours pas d'anima-

tion sur notre place et la cote, tout en répétant 
sensiblement les ctaurs précédèats reste faible. 
Notre 5 % gagne une légère fraction, mais par 
contre notre 3 % clôture encore ît 60 francs. Pas 
d'opérations d'importance sur nos grands établis-
sements de crédit et sur les actions de nos Com-
pagnies de chemins do fer. Par suite du manque 
de nouvelles, les transactions sur les valeurs in-

wv On demande trotteuse, uno heure le mat!i»>. 
pour entretien d'escaliers et demi-journées de net! 
toyago. Références. Se présenter lundi îûatln, allée* 
de Meilhan, 37. 

wv On demande à l'imprimerie ViUard, p^aca 
Thiars. 23 a, un papetier connaissant la fabrication 
du registre à l'anglaise. Inutile de se présente» 
sans sérieuses références. 

wv Ca demande une bonne ponceuse chez Mme 
Païenne, rue Lquls-Astouin, 2. 

vyv On demande jeune homme pour bureau, con-
naissances de douane et quai. Se présenter avea 
bonnes références, rue de la Paix, 3, au magasin, 

wv On demande jeune homme, 15 ans environ, 
pour emploi de magasin. Ecr. Abonnés Colbert, 3S, 
wv On demande des bonnes corsagières et de* 

demi-ouvrières chez Gulsti, 12, rue Grignan. 
wv On demande cycliste pour service de nuit, 

S adresser 3, cours Devilliers, rez-de-chaussée. 
wv On demande bonne sach. f. cuis., b. gages. 

F. ofl., don. réféT., Abonné Saint-Ferréol, case 2, 
wv On demande un garçon de 13 î> u ans, pré-

senté par ses parents, phartnacie Laugier, 45, rue 
d'Aix. 

wv On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière tailiouses, 48, rue Fauchier, 3". 
wv On demande uno jeune employée, présentée 

par ses parents, Mlle Lyon, 3, rue do l'Académie. 
wv On demande chez MM. Cauvin, boulevard de 

Paris, 2 a, piqueuse fil poissé pour dedans. 
wv Jeunes gens pour courses, rétribués de suite, 

sont demandés, 60, ruo Montgrand. 
wv On demande une ouvrière repasseuse, cinq 

demi-journées par semaine, Mme Samat, 2 rue 
des Abeilles. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Aix) 

Les familles Bouvier et André ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
Viennent d'éprouver en la personne de 
M. Gustave KOUVIEB, leur fils, soldat au 
267° régiment d'infanterie, mort au champ 
d'honneur le 16 avril 1817, à l'âge de 19 ans, 
et les prient d'assister â la messe de sortie 
de deuil qui sera dite lundi 25 juin, à 9 heu-
res 30, en l'église Sâînt-Jean-Baptiste-du-
* aubourg. 

AVIS DE DEGE8 

M. Charles Lang ; M. et M" Roustan, néa 
Lang ; M"' veuve Combes : le* familles Lang, 
Roustan, Couderc, Pédoussant, Alliaud, Azi* 
bsrt et Hoffmann ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M™ Iràne LANG, née COURET. Le3 
obsèques auront lieu le 23 juin, à 8 heures 
du matin, rue des Cordelles, 12. 

M"' veuve Camille Rigaud, née Tourxel ; 
M. et M™ François Rigauxl : les familles Ri-' 
gaud, Tourrel, Guigou, Micard font part du 
décès de M. Félix RIGAUD, âgé de 53 ans* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 5 heures du soir, boulevard Gilly, 51. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imp, et Stér. dn Petit Provençal, r. de la Darse, 18»; 


